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Par Anthony Bonanno 

M alte est entrée dans la sphère géopolitique de Carthage vers la fin du 

VI" siècle avant J.-C., à peu près en même temps que la Sicile occiden­

tale . Peu après, l'hégémonie -carthaginoise sur les co\,onies phéniciennes de 

Sicile l'entraîna dans le conflit militaire contre les colonies grecques de cette 

île qui a duré plus de deux siècles. Les sources textuelles ne livrent aucune 

information sur le rôle que Malte a pu jouer lors de ces hostilités . On retrouve 

Malte lors de la première guerre punique avec le poète latin Naevius (Guerre 

punique 4.37) au sujet d'un raid de la marine romaine. Les Romains réussirent 

toutefois à envahir l'île en -218, au début de la deuxième guerre punique (Liv. 

30.51) et la conservèrent durant sept siècles . 

La présence carthaginoise devait y être importante puisque l'île de Malte, 

comme l'est aussi Pantelleria, est idéalement placée sur la voie maritime 

conduisant vers l'Orient, comme le signale justement, au IVe ou au Ille siècle, 

le Périple du Pseudo-Scylax,. lll, qui précise en outre que Malte et Gozo sont 

des colonies Carthaginoises. Les deux îles avaient une valeur stratégique in­

déniable et Carthage n'hésita à aucun moment à les protéger en y laissant par 

exemple une garnison de 2 000 soldats lors de la deuxième guerre punique, 

qui s'est avérée cependant insuffisante pour résister à l'assaut romain de -218 
J._bi-v~~.51) . 

A en croire Diodore (5.12, 1-4), les Phéniciens se sont établis à Malte très 

tôt, sur la crête Mdina-Rabat et, à l'époque de la domination carthaginoise, 

dans ses abords sud-occidentaux où se rencontrent des nécropoles composées 

de tombes taillées dans la roche. La découverte en 1819, au sud de la ville de 

Melite, d'urnes contenant des os d'animaux et de jeunes enfants et de deux 

cippes inscrits se référant à des sacrifices molle à Baal Hammon, suggèrent la 

présence d'un tophet semblable à celui de Carthage. En dehors de MeLite, le 
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La baie de Ramla à Go:w 

Pseudo-Scylax signale un autre centre urbain (GauLod) situé dans le centre 

de la deuxième île de l'archipel maltais, Gozo. Cet emplacement sur la pointe 

d'une crête, munie d 'une acropole exceptionnelle, est du reste confirmé par la 

présence dans ses environs de nombreuses tombes puniques. 

La vie religieuse est évoquée par une inscription punique gravée sur une pe­

tite plaque de marbre (CIS 1, 132) datée du Ille siècle avant J.-C., qui signale 

la construction ou la restauration, par le "peuple de Gozo", de sanctuaires (ou 

temples) dont l'un est dédié à Ashtart. Elle mentionne deux magistrats (rab) 
appartenant à la classe des sénateurs, ainsi que le "surveillant des carrières". 

Le même culte d'Ashtart est présent à Malte sur la petite colline de Tas-Silg, 

dominant l'extrémité intérieure du port de Marsaxlokk, dont la prospérité et 

la renommée sont évoquées par Cicéron dans ses discours 
contre Verrès en -70 (Verr. II, 4, 103-104). Les fouilles ont 

livré un important matériel constitué d'amulettes égyp­

tiennes et de scarabées; il a mis en évidence la composante 

d'inspiration égyptienne de la religion punique, ce qui re-

produit le même phénomène qui avait lieu ~ Carthage. 
Les influences égyptisantes se manifestent également à 

travers les représentations des divinités égyptiennes: 

par exemple, dans une tombe de la zone Tal-Virtù près 
de Mélite, par la présence d'un cartouche égyptisant en 
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© Anthony Bonanno. 

bronze contient une petite feuille de papyrus avec une invocation en punique 

écrite sur un dessin figurant Isis debout. 

L'architecture de ce temple conserve des éléments hérités de l'architecture 

égyptisante, comme un chapiteau d'un pilastre carré avec double corniche 

à gorge égyptienne, ainsi que d'autres morceaux: de corniche réutilisés dans 

des reconstructions postérieures. De semblables éléments décoratifs se ren­

contrent également au sommet d'une construction carrée à Zurrieq, qui fai­

sait partie d'un plus grand édifice hypothétiquement identifié avec le temple 

de Melqart/Herakles mentionné par Ptolémée (Geog/: IV3.13) et dans la fa­

meuse inscription bilingue du deuxième siècle avant J.-C. (CIS 1, 122, 122bis ; 

CIG III, 5753). 

L'iconographie égyptisante a survécu tout au long des deux premiers siècles 

de la domination romaine; on la retrouve sur plusieurs émissions monétaires 

frappées après les années qui suivirent la fin de la domination carthaginoise. Il 

est probable que la légende punique (aleph nlln nlln) sur certaines monnaies ait 

correspondu au nom punique de l'île . Il semble même que la langue punique 

ait survécu encore plus longtemps si l'on se fie à l'épisode du naufrage, sur 

les côtes de Malte en l'an 60 après J .-C., de Saint Paul et de ses compagnons 

secourus par les habitants que Saint Luc qualifie de 6ar6aroi (ActeJ deJ ApôtreJ, 
28, 1-2). 
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